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Qu’est-ce que l’archéologie préventive ?
Le territoire français est riche de l’accumulation des traces laissées par les 
nombreuses générations qui l’ont habité. Chaque année, des centaines 
de kilomètres carrés de territoire sont concernés par des travaux 
d’aménagement (carrières, bâtiments publics et privés, voiries, etc.) 
entraînant la destruction de vestiges archéologiques. Depuis le 17 janvier 
2001, la loi permet la « sauvegarde par l’étude » de ce patrimoine commun 
et l’enrichissement des connaissances sur notre passé. Les interventions 
des archéologues, du secteur public ou privé, accompagnent désormais 
les projets en amont de leur réalisation.

Pour plus de renseignements : 
www.culturecommunication.gouv.fr/Disciplines-secteurs/
Archeologie

FICHE D’IDENTITÉ 
DU SITE

Département : Rhône

Commune : Pommiers

Localisation : La Logère/Bel-Air

Date de l’opération : 
janvier à juin 2014

Surface étudiée : 19 000 m²

Nature des vestiges : bâtiments 
de stockage, chai, thermes, 
mausolées

Chronologie des principaux 
vestiges : du IIe au IVe s. apr. J.-C.

Nature du projet d’aménagement : 
ZAC

Aménageur : Serl

Prescription et contrôle 
scientifique :
Service régional de l’Archéologie
(DRAC Rhône-Alpes)

Investigations archéologiques :
ARCHEODUNUM

Responsable d’opération :
Damien Tourgon

ARCHEODUNUM

500 rue Juliette Récamier

69970 Chaponnay

tél. 04 72 89 40 53

www.archeodunum.fr
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NL’axe de la vallée 

de la Saône est un 

espace de circulation fort 

ancien, dont la sensibilité 

archéologique est reconnue. 

L’aménagement de la ZAC 

de la Logère/Bel-Air sur 

les communes d’Anse et 

Pommiers a donné lieu à 

des sondages de diagnostic 

réalisés par l’Inrap. Plusieurs 

zones de vestiges ayant 

été identifiées, le Service 

régional de l’Archéologie 

(Drac Rhône-Alpes) a prescrit 

des fouilles. L’une, d’elles, 

située sur la commune 

de Pommiers, a livré un 

remarquable ensemble 

antique.

Mais il ne s’agit là que 

d’un premier état des 

découvertes, et hypothèses, 

l’analyse des données 

récoltées ne fait que 

commencer.

À suivre...

Images du verso : vues générales de la fouille, applique en bronze, fragment de bas relief sculpté. Vues aériennes M. Chagny/ Clichés et dessin Archeodunum / Conception et réalisation D. Tourgon / J. Derbier

Plan des principaux vestiges 
antiques (à droite)
Le chai fouille en cours ( à gauche) 
et vue aérienne (ci-dessus)

Au début du IIe s. apr. J.-C. le site se structure avec l’installation au 

nord d’un chemin menant à un bâtiment viticole (chai avec pressoir, 

bassins de foulage et zones de stockage). Dans le courant du siècle, 

le chemin disparait pour laisser place à une série de bâtiment au nord, 

dont un établissement thermal. La propriété s’organise désormais 

selon un plan en « U » bordé par un mur d’enceinte. A l’est, des 

tourelles d’angle délimitent une avant-cour.

Au IIIe siècle, l’aile nord est démolie pour faire place à un très grand 

entrepôt (50 x 17 m). Au sud-ouest, on transforme les bâtiments à 

vocation agricole et élève une construction à pièces chauffées ainsi 

qu’un petit espace thermal.

Au cours du siècle suivant, le site connait un abandon avec une 

phase active de récupération de matériaux. Un atelier de refonte de 

plomb et, peut-être, un four à chaux sont à rattacher à cette période.

Le site est situé sur la bordure ouest de la « Voie de l’Océan » (actuelle 

RD 306) reliant Lugdunum (Lyon) à l’Atlantique et à la mer du Nord. 

Près de 9 000 m² de bâtiments construits entre le Ier et le IVe s. apr. 

J.-C. ont été mis au jour. L’essentiel des constructions est dédié à la 

production et au stockage. Il s’agit d’une propriété agricole, peut-être 

une annexe de villa.

Si les multiples transformations (démolitions, reconstructions, 

récupération de matériaux…) qu’a connues le site au cours de 

son histoire rendent sa chronologie délicate, un scénario peut être 

esquissé.

Une propriété est probablement installée dès le tournant de notre ère 

(époque augustéenne) avec la mise en place de plusieurs bâtiments 

épars.

Une petite zone funéraire et 

deux mausolées antiques très 

dégradés ont été découverts 

à l’est de la fouille, en bordure 

de voie.


